
 

RAPPORT ENQUÊTE 

 Prof. AHOURE Alban, CAPEC-CIRES  

 Prof. AHOURE Alban, CAPEC-CIRES  

 

©2023,  PROF. AHOURE ALBAN, CAPEC-CIRES  

 

This work is licensed under the Creative Commons Attribution License 
(https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/legalcode), which permits unrestricted 
use, distribution, and reproduction, provided the original work is properly credited. 
Cette œuvre est mise à disposition selon les termes de la licence Creative Commons 
Attribution (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/legalcode), qui permet 
l’utilisation, la distribution et la reproduction sans restriction, pourvu que le mérite de la 
création originale soit adéquatement reconnu. 

 

 

 

IDRC GRANT / SUBVENTION DU CRDI : - IMPACTS OF PUBLIC POLICIES RELATED TO COVID-19 PANDEMIC 

ON THE INFORMAL SECTOR, YOUNG PEOPLE, AND WOMEN  

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/legalcode
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/legalcode


 

 

 

IMPACT DES POLITIQUES PUBLIQUES LIEES A LA 
PANDEMIE DE LA COVID-19 SUR LES ENTREPRISES, 

LES FEMMES ET LES JEUNES : CAS DU BURKINA-FASO, 
DU CAMEROUN, DE LA COTE D’IVOIRE ET DU 

SENEGAL 

RAPPORT D’ANALYSE QUALITATIVE – CAMEROUN 

MODULE JEUNES 

 

Juillet 2022 

Préparé sous la coordination de 
Benjamin FOMBA KAMGA/Chef de Projet – Cameroun/Université de Yaoundé II-Soa 

Et Hans Olivier SACK III/MINEPAT  
 

Email : fomba1@yahoo.fr 
Tél : 00237677320835 

mailto:fomba1@yahoo.fr


ii 

 

 

 

 

 

 

 

Cette étude a été préparée dans le cadre du projet « Analyse de l’impact des 

politiques publiques liées à la pandémie de la Covid-19 sur les entreprises, les 

femmes et les jeunes : cas du Burkina Faso, du Cameroun, de la Côte d’Ivoire 

et du Sénégal » financé par le Centre de Recherches pour le Développement 

International (CRDI). 

 

 

 

 

 

 



iii 

 

TABLE DES MATIERES 

Table des matières ..................................................................................................................... iii 

Introduction ................................................................................................................................ 1 

1. JUSTIFICATION DE L’ANALYSE QUALITATIVE ......................................................... 3 

2. PRECAUTIONS METHODOLOGIQUES ........................................................................... 5 

Traitement et analyse des données ......................................................................................... 5 

3. PRESENTATION DES PRINCIPAUX RESULTATS ......................................................... 8 

3.1. Interprétations du phénomène de covid 19 ..................................................................... 8 

3.2. Les changements majeurs induits par cette situation de covid-19 .................................. 8 

3.2.1. Changements sur le plan global ............................................................................... 8 

3.2.2. Changements majeurs sur le plan académique ....................................................... 10 

3.3. Politiques mise en place dans le cadre de la lutte contre covid 19 ................................ 13 

3.3.1. Connaissances des politiques sur le plan général ................................................... 13 

3.3.2. Politiques en faveur des jeunes .............................................................................. 13 

3.3.3. Impact des politiques publiques ............................................................................. 14 

3.4. Les attentes et suggestions des participants .................................................................. 15 

3.5. Stratégies de résilience des jeunes ................................................................................ 16 

3.6. Perception de l’avenir .................................................................................................... 17 

4. INTERPRETATION DES RESULTATS PAR LA MISE EN VALEUR DES 

INDICATEURS QUALITATIFS ............................................................................................ 20 

4.1. Evaluation des changements auxquels ont été confrontées les jeunes .......................... 20 

4.2. Evaluation des impacts des politiques publiques mises en œuvre du fait de la crise sur 

la résilience des jeunes ......................................................................................................... 21 

Conclusion et recommandations .............................................................................................. 23 

Références bibliographiques .................................................................................................... 24 

Annexes .................................................................................................................................... 25 

Livre des codes segments ..................................................................................................... 25 

Tableau des codes groupes ................................................................................................... 27 

Nuage des mots collecte jeunes ............................................................................................ 27 

 



iv 

Note 

Cette étude est le résultat d’une coopération entre quatre universités africaines à travers 4 
centres/laboratoires de recherches pendant 30 mois. Il s’agit du Centre d’Etude et de 
Recherches en Economie et Gestion de l’Université de Yaoundé II (Cameroun), de la Cellule 
d’Analyse des Politiques Economiques du CIRES de l’Université Felix Houphouet Boigny de 
Cocody (Cote d’Ivoire), du Laboratoire d’Analyse Quantitative Appliquée au 
Développement-Sahel de l’Université Thomas Sankara de Ouagadougou (Burkina Faso) et 
Laboratoire de Recherche Economiques et Monétaires de l’Université Cheik Anta Diop de 
Dakar (Sénégal). 
La réalisation de cette étude au Cameroun est le fruit d’une forte collaboration à travers une 
taskforce qui a fonctionné pendant toute la période de réalisation du projet entre les 
chercheurs du CEREG de l’Université de Yaoundé II-Soa, des responsables des différentes 
administrations nationales et internationales en charge du développement des entreprises, le 
patronat ainsi que les syndicats des travailleurs. Nous tenons à remercier particulièrement M. 
ANDRIANARISON Francis et M. EHOWE NGUEM Blaise du Programme des Nations 
Unies pour le Développement, Mme PAULA CERUTTI de la Banque Mondiale, M. MADAI 
Ali Boukar, M. MVOLO BESSALA Claude Benjamin et M. ZUCHUON Rodrigue du 
Bureau International du Travail, M. KILOLO Jean-Marc de la CEA, M. WAFFO Ulrich de 
ONU-Femme, M. FOKOU FOPI Serge et M. NGHOGUE VOUFO Erith de l’Institut 
National de la Statistique, Mme MBALA Anne Marie Lazare et M. PENDA TIMBA Auguste 
Sylvain du Ministère de la Promotion de la Femme et de la Famille, Pr MONEBENIMP 
Francisca du Ministère de l’Enseignement Supérieur, NTSAFACK NGUIMFACK Borel et 
AWOUNANG CHOPKENG Arthur du Ministère de l’Economie, du Plan et de 
l’Aménagement du Territoire, M. OUBOUNG Marc du Ministère de l’Education de Base, 
Mme NTOU’OU Jeannine et Mme NGAFFO PESINIE Manuela Alida du Ministère des 
Petites et Moyennes Entreprises, de l’Economie Sociale et de l’Artisanat. Ces administrations 
à travers la taskforce ont été d’un apport capital dans la mise à notre disposition des 
informations importantes relatives à cette étude, la construction méthodologique, la relecture 
des différents rapports.  
Nos remerciements particuliers à tous ceux qui ont sacrifié de leur temps pour participer aux 
groupes de discussion et aux différents entretiens. Leurs contributions pendant les échanges 
ont significativement contribué à l’amélioration de ce travail. 
 
La coordination nationale de ce rapport a été assurée par FOMBA KAMGA Benjamin et 
SACK III Hans Olivier, avec les contributions substantielles des autres membres de l’équipe 
en termes d’élaboration des outils de collecte des données, d’organisation des groupes de 
discussion et des entretiens, d’exploitation des données, de rédaction du rapport ainsi que des 
relectures. Ont participé à cette activité : NDONOU TCHOUMDOP Michèle Estelle, 
NDA’CHI DEFFO Rodrigue, BESSOUM KEEDI Gilchrist (Université de Yaoundé II), 
NCHAM Pascal (Université de Yaoundé I) et SEUKAM KOUENKAP Stéphane Brice 
(Association Camerounaise pour le Marketing Social) sociale), et TALLA FOKAM Dieu Ne 
Dort (Université de Dschang). 



1 

INTRODUCTION 

Depuis le mois de mars 2020, la pandémie de covid-19 sévit au Cameroun comme dans 

plusieurs autres pays d’Afrique. Les effets de cette maladie ont été vécus de façon assez 

proche dans le pays africains comparativement au reste du monde. L’Afrique a été beaucoup 

moins touchés (nombre de cas positifs et nombre de morts) que le reste du monde. Elle 

enregistré cependant un nombre important de morts au point où les différents Etat ont été 

amenés à prendre des mesures pour empêcher la propagation de la maladie et soutenir les 

personnes et secteurs de l’économie impactés.  

Les mesures sanitaires impliquant des dépenses publiques généralement non prévues au 

budget ont été prises. Les mesures de prévention (confinement, restriction de circulation des 

personnes et dans une certaine mesure des biens) ont aussi été mise en œuvre. Pour réduire 

les effets néfastes de la pandémie et des mesures de prévention sur les entreprises et les 

populations, particulièrement les plus vulnérables, des politiques publiques sont venues 

compléter ce dispositif. 

Autour de ce dispositif d’intervention, il se pose la question de savoir quel est l’impact sur les 

populations vulnérables. Notamment les jeunes qui ont subi cette pandémie sur le plan 

académique, psychologique et du développement personnel. L’étude sur les impacts des 

politiques publiques liées à la pandémie du covid-19 sur le secteur informel, les femmes et les 

jeunes : cas du Burkina-Faso, du Cameroun, de la côte d’ivoire et du Sénégal vise notamment 

à (i) évaluer les changements dans les activités, les revenus, la consommation et le bien-être 

(violences conjugales, confiance dans l’avenir) des personnes vulnérables ; (ii) évaluer 

l'impact des politiques publiques mises en œuvre du fait de la crise sur la résilience des 

jeunes. Le présent rapport qui est un rapport thématique par rapport à la proposition générale, 

vient ainsi faire une analyse du corpus recueilli avec le verbatim des entretiens adressés 

aux jeunes camerounais impactées par la pandémie de covid-19, qu’ils soient scolarisés ou 

non, encore dépendants ou déjà autonomes.  

A la suite de la présentation de la procédure d’analyse, le présent rapport s’appesantit sur les 

principaux résultats sortis du traitement manuel du corpus en insistant sur leur interprétation. 

Il se poursuit par une analyse une analyse de l’évaluation portant sur le renseignement des 
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indicateurs qualitatifs pour rester en accords avec les objectifs de cette recherche. Ces 

principaux résultats et analyses conduisent in fine à la formulation de recommandations. 
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1. JUSTIFICATION DE L’ANALYSE QUALITATIVE 

Pour faire un point global sur l’impact des politiques publiques liées à la pandémie du covid-

19 sur les jeunes au Cameroun, l’analyse qualitative a été convoquée comme approche 

explicative et interprétative (Kleinman, 1980), centrée sur le sens et les significations 

associées aux perceptions des jeunes sur ces politiques publiques, afin de rendre surtout 

compte des dimensions sociologiques et anthropologiques d’une situation qui a mis en 

haleine toute la nation camerounaise. En réalité, l’approche qualitative tire sa révérence 

d’étudier les opinions, les comportements et les perceptions des acteurs de façon approfondie 

sur un sujet précis. Elle se veut descriptive et analyse la culture, les pratiques sociales des 

individus. Elle est de ce fait plus apte à « rendre compte de la participation des acteurs à la 

production de la société et à la construction dynamique de l’historicité de celle-ci » (Nga 

Ndongo, 2003).  

Cette approche cherche la saisie globale d’un phénomène en profondeur et dans sa 

complexité et sa totalité car, elle recherche explicitement, analyse les phénomènes visibles ou 

cachés. Ces phénomènes, par essence, ne sont pas mesurables, ils ont un caractère des faits 

humains (Mucchielli, 1991).  Ce recours à l’approche qualitative peut permettre une 

meilleure compréhension des incidences socio-économiques de la pandémie de la Covid-19 

sur les populations vulnérables dans son extrême complexité en la restituant dans le contexte 

social où elle prend corps. C’est pourquoi, il est communément admis que les approches 

qualitatives visent à intégrer la culture, c’est-à-dire l’effet de contexte social, dans 

l’explication des faits et comportements. 

Elle tire sa particularité ici à donner la parole aux acteurs clés pour apporter leur point de vue. 

Pour le cas spécifique qui nous intéresse, les discussions de groupe et les entretiens 

individuels approfondis ont été conduits auprès de jeunes hommes et femmes pour recueillir 

leurs avis sur les perceptions qu’elles se font de la situation de Covid-19 et les mesures prises 

pour freiner sa propagation, notamment l’impact de ces mesures sur leur bien-être.  

L’intérêt de l’analyse des données qualitatives dans ce projet étant d’apporter une flexibilité 

qui permet de continuer à développer le concept et le modèle tout au long de la recherche. 

L’analyse des données qualitatives offre ainsi la possibilité d'étudier les personnes 

vulnérables, leurs avis et rapports face à la gouvernance publique. Cette analyse vient alors 
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renchérir les résultats issus des processus quantitatifs, et compléter ou approfondir les 

informations dissimulées involontairement dans le cadre des questionnaires. Les résultats 

qualitatifs pouvant par ailleurs éclairer la formulation de recommandations et la conception 

des programmes dans un contexte où les résultats quantitatifs étant standardisés, ne facilitent 

pas toujours la compréhension des mécanismes et l’aide à la décision.  
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 2. PRECAUTIONS METHODOLOGIQUES 

Les données analysées ici ont été collectées auprès des jeunes camerounais du 04 janvier 

2021 au 05 mai 2022. Il s’agit des personnes impactées par la pandémie de covid-19, 

librement choisies suivant la technique du choix raisonné (Gérard, 1998). Nous avons 

enquêté vingt-sept (27) personnes dont vingt-cinq (25) jeunes âgés entre 15 et 34 ans, en 

activité ou sans activités ; et deux (02) responsables issus du ministère en charge de la 

jeunesse au Cameroun. Etant donné que cette recherche vise à comprendre la réalité sociale 

(impact des politiques publiques auprès des personnes vulnérables pour faire face aux 

difficultés engendrées par la pandémie) au travers des interprétations qu’en font les acteurs et 

à expliciter le sens que les acteurs donnent aux actions sociales, il n’a pas été utile de tenir 

compte de la représentativité de l'échantillon ou de prévoir un nombre important de 

répondants car, essayer de constituer un échantillon « représentatif » de la population étudiée 

n'a guère de sens puisque, de toute façon on ne fera pas d'inférence globale [...] Ce qui est 

important, c'est de s'assurer de la variété des personnes interrogées, et vérifier qu'aucune 

situation importante pour le problème traité n'a été omise (Ghiglione et Matalon, 1998). 

Dans cette mouvance, l’échantillon a été donc anarchique ou accidentel. Les données 

empiriques collectées sur le terrain ont fait l’objet d’une exploitation qualitative, du verbatim 

à l’aide du logiciel Word 2013. Nous avons opté pour une analyse thématique du discours en 

huit étapes (Kiger et Varpio, 2020), car elle permet de comprendre les expériences, les 

pensées ou les comportements dans un ensemble de données. Ce qui a permis de comprendre 

en profondeur la perception que les jeunes se font de l’intervention des politiques publiques 

pour atténuer l’impact subi par la pandémie de covid-19. Pour atteindre efficacement nos 

objectifs, l’approche qualitative par étude de cas a été associée. Ceci dans la mesure où nous 

cherchons à décrire l’unité de manière approfondie, dans le détail, dans le contexte et de 

manière globale. 

TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNEES 

Étape 1 : Familiarisation avec les données 

La première étape du processus d'analyse thématique consiste à se familiariser avec 

l'ensemble des données, ce qui implique une lecture répétée et active des données et la 
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formulation des indicateurs qualitatifs associés aux différentes thématiques de la collecte des 

données. La transcription et la saisie des données audio sur Word 2013 nous a permis de nous 

familiariser avec les données. 

Étape 2 : Génération des codes initiaux 

Après le travail de familiarisation de l'étape 1, des prises de notes ont été faites sur les 

éléments de données potentiels d'intérêt, les questions, les liens entre les éléments de données 

et d'autres idées préliminaires. Cette phase de travail génère des codes, pas des thèmes. Nous 

avons adopté une méthode mixte de codification qui combine l’approche inductive et 

déductive. Ce choix se justifie par notre volonté de laisser place aux thèmes émergents. 

Étape 3 : Recherche de thèmes 

La troisième étape consistait à examiner les extraits de données codées et collectées pour 

rechercher des thèmes potentiels de signification plus large. Ces thèmes seront construits en 

analysant, combinant, comparant et même en cartographiant la manière dont les codes sont 

liés les uns aux autres. Tous les thèmes d'importance potentielle, qu'ils semblent ou non 

directement liés à la question de l'étude, et quel que soit le volume ou la quantité de données 

qui en relèvent ont été développés. Des sous-thèmes (catégories) ont été construits. Ensuite, 

le « comptage des fréquences d’apparition » pour mesurer l’ampleur ou l’importance des 

phénomènes étudiés ou bien l’intérêt des participants pour un sujet précis. 

Étape 4 : Révision des thèmes 

L’étape 4 est un processus analytique à deux niveaux : dans un premier temps, nous avons 

examiné les données codées placées dans chacun des thèmes pour assurer un ajustement 

approprié. Tous les codes et extraits de données pertinents sous chaque thème ont été revus 

pour s’assurer que chaque thème dispose de données justificatives adéquates et que les 

données inclues sont cohérentes pour soutenir ce thème. Dans un second temps, de nouveaux 

thèmes ou des modifications de thèmes ont été apportés.   

Étape 5 : Définition et nom des thèmes 

Une fois que la carte thématique a été affinée, l'étape 5 consistait à créer une définition et une 

description narrative de chaque thème. Les noms des thèmes à inclure dans le rapport final 

sont examinés pour s'assurer qu'ils sont brefs et suffisamment descriptifs. La création des 
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nœuds, des nœuds fils, des caractéristiques des nœuds, l’encodage/décodage a été fait 

manuellement une fois la carte thématique élaborée. L’analyse a consisté en une comparaison 

et confrontation des idées d’un participant à un autre afin de relever les tendances 

dominantes, modérées et minoritaires. 

Étape 6 : Production du rapport 

Cette dernière étape a consisté à rédiger l'analyse finale et la description des résultats en 

utilisant à la fois des descriptions narratives et des extraits de données représentatifs (par 

exemple, des citations directes de participants). Quelques tableaux ont été confectionnés à 

partir des fréquences d’apparition d’une opinion, l’unité de mesure étant l’individu. Etant 

donné que nous avons adopté une approche interprétative, nous avons triangulé nos sources 

de données pour certaines catégories d’analyses et certains thèmes sont devenus des sous-

thèmes au moment du rapportage. 
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3. PRESENTATION DES PRINCIPAUX RESULTATS 

3.1. INTERPRETATIONS DU PHENOMENE DE COVID 19 

Les principales perceptions enregistrées pour ce qui ressort de l’interprétation que les jeunes 

donnent du COVID 19 sont recensées dans le tableau ci-dessous  

Perceptions 
associées au 

covid 19 
Illustrations Fréquence 

d’évocation 

Peur d’être 
contaminé 

FG4R3 « J’ai une perception actuelle différente de celle que 
j’avais au début. Avant j’avais une crainte pour moi 
PEURCONTA et parfois j’avais des idées un peu 
complotiste du genre c’est quelque chose qui est fait dans 
l’intention de nuire. Maintenant j’ai moins peur de ça vu 
qu’on a moins de ravage en Afrique » 

18,2% 

Doutes sur 
l’existence 
du covid 

FG4R10 « L’impression est que ça n’existe pas car il n’y a 
pas la rigueur sur les mesures de restrictions et personne ne 
meurt. Soit ça n’existe pas chez nous soit ce n’est pas 
dangereux » 

22,7% 

 

3.2. LES CHANGEMENTS MAJEURS INDUITS PAR CETTE SITUATION DE COVID-19  

3.2.1. Changements sur le plan global 

Les jeunes interviewés sont pour la plupart encore étudiants. Ils ont pour certains des activités 

génératrices de revenus. Pour ceux encore dépendant, ils vivent en famille. Les changements 

vécus de la situation de covid 19 se situent principalement au niveau de leur scolarité et au 

niveau de l’accès aux revenus. 

Pour ce qui est de la scolarité, elle s’est arrêtée en présentiel pour la période de confinement, 

pour se poursuivre en ligne. Les conséquences sur ce point seront développées plus en 

profondeur dans les sections suivantes. Le confinement signifie cependant pour cette couche 

de la population, la réduction ou tout simplement la perte de contact avec leurs pairs. 
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« Je ne sortais même pas pratiquement de la maison en dehors de manger et 
regarder la TV, rien. Au point où j’ai pris du poids » (FG4R4) 
« Si on va vraiment mettre en œuvre un deuxième confinement et envisager un 
futur meilleur il faut les mesures d’accompagnement. La seule crainte que j’ai est 
au niveau de mes études parce que si on parle de confinement on parle de 
blocage et fermeture des écoles c’est seulement là que je crains. Si on parle de 
confinement deuxième tour déjà puisqu’on aura fermé des écoles de façon 
automatique je vais rester chez moi et trouver une activité rentable » (FG5R5)  
« Tout a vraiment changé. Sur le plan affectif, il y a eu rupture avec la petite car 
on ne pouvait pas se voir, ni sortir. Même la peur de boire une bière était là. La 
seule distraction était le cinéma à la télé et les films qu’on se partageait avec les 
gars au quartier. J’ai beaucoup lavé les mains que je n’en avais jamais autant 
dans ma vie. La réadaptation après la période de restriction n’était pas difficile. 
Surtout qu’on a constaté que la maladie n’est pas autant dangereuse » (FG4RY) 

En ce qui concerne la situation économique des jeunes, ils ont connu beaucoup de difficultés 

dans le secteur informel où ils exercent pour la plupart.  

« Comme difficultés, je peux dire que le chiffre d’affaires. Donc il n’y avait plus 
assez de clients et les gens se méfiaient aussi beaucoup et les gens sortaient peu 
donc ce n’était plus comme avant tu sortais il y’avait des gens dehors. Ce n’était 
plus ça. Les rues était un peu désertent et s’il y’avait même une personne la 
personne s’éloigne même de vous comme les gens avaient peur de la maladie et 
tout ça » (FG5R5) 
« La situation était difficile car je donne cours dans un collège et je coordonne 
les activités d’une bibliothèque appartenant à des religieuses étrangères dont les 
parents ont été frappés en Espagne et au Pérou. Du cout on a fermé la 
bibliothèque et du cout je n’avais plus rien. Je me suis retrouvé dans une 
précarité qui n’avait pas de nom et du cout j’étais obligé de demander » (FG4RY) 

L’on a cependant constaté que la situation de covid 19 a été pour certains jeunes une 

opportunité d’accroitre leurs activités, mais aussi de profiter du contexte pour créer de 

nouvelles activités.  

« Par contre moi dans mon domaine la covid ne m’a pas dérangé. Peut-être les 
horaires de travail. Juste les problèmes pour les produits qui venaient de 
l’import. Les activités ont continué et on a fait le chiffre d’affaires parce que les 
gens mangent toujours et la peur de la pénurie a fait qu’ils achetaient 
beaucoup » (FG4RX) 
« La situation de covid m’a permis de réfléchir à mon développement personnel 
et à la levée du confinement, j’ai commencé le commerce en ligne. A vendre les 
chaussures babouche habits et je travaille comme commerciale dans une auto-
école » (FG4R5)  
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3.2.2. Changements majeurs sur le plan académique 

Les principaux changements enregistrés chez les jeunes sont en rapport avec les difficultés à 

couvrir tous les programmes scolaires, les difficultés financières et techniques à assurer la 

veille scolaire en ligne. 

Les difficultés à couvrir tous les programmes scolaires sont liées à la fermeture des écoles et 

des universités. Les cours ont continué sur certaines plateformes, notamment des groupes sur 

les réseaux sociaux créés par les établissements. D’autres par contre ont juste transféré la 

documentation aux apprenants qui n’avaient qu’à se débrouiller.  

« On avait peur en allant composer parce que tous les programmes n’étaient pas 
couverts. Les enseignants envoyaient les cours en ligne et celui qui l’avait reçu, il 
vient composer il se bat » (FG4R1) 
« Dans l’enseignement où je suis-je n’ai pas donné de leçon en ligne car j’étais 
avancé dans mon programme avec mes élèves. Avec certains collègues qui 
n’étaient pas très avancés c’était désastreux et on se demandait sur quelles bases 
seraient évalués les élèves puisque les programmes étaient peu couverts dans 
l’ensemble » (FG4R3) 

Les difficultés techniques sont liées à l’instabilité des connections internet sur l’étendue du 

territoire qui fait que certains apprenants étaient déconnectés. Difficultés aussi en rapport 

avec le système de mi-temps instauré pour respecter la distanciation sociale dans les salles de 

classe qui réduisait de facto les heures de cours 

« Étant aussi enseignante des enfants du secondaire et même des étudiants, faut 
toujours être derrière eux pour qu’ils assimilent des choses donc ce n’était pas 
évident au confinement. Ils ne font pas comme tu veux ou disent avoir oublié, sans 
compter le coût de ces opérations en ligne là. Avec les connexions internet de 
chez nous qui sont instables et chères.  Ça fait qu’on observe un relâchement de 
tous les acteurs de la chaine. Avant la distanciation si vous aviez 9 heures de 
temps, maintenant ce n’est que 3 ou 4 heures ou 5 et tu as l’impression que de 
l’autre côté la concentration des enfants ce n’est pas ça. A la levée du 
confinement, il a fallu recommencer les choses carrément à zéro car il y a des 
enfants qui avaient perdus les bases et certains il leur fallait une remise à niveau. 
Les inciter et motiver à reprendre le travail » (FG4R7) 
« Oui nous avions de bon contact avec nos enseignants avant l’arrivée du covid. 
Nous présentions nos problèmes en ligne mais ce n’était pas vraiment adéquat ce 
n’était pas fluide monsieur ce n’était pas comme d’habitude. Je vous ai dit je 
faisais les cours de langue. Déjà avec le clavier que l’on utilisait, il y’avait 
certains caractères que quand tu écrivais au professeur elle te disait non ce n’est 
pas le caractère ci Google t’a donné un mauvais caractère le caractère qui est 
dans le cahier est différent. C’était difficile vraiment ce n’était pas la même 
chose » (FG5R1) 
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Les difficultés financières connues par les jeunes dans la couverture des programmes 

scolaires renvoient au manque de moyen chez cette couche de la population pour assurer les 

frais de communication (internet). 

« Covid a eu un impact négatif dans les résultats de cette année scolaire parce 
que les élèves n’ont pas par paresse et manque de moyen eu accès au cours en 
ligne et le niveau a baissé quand les choses sont revenus à la normale » (FG4R9) 

La manière d’évaluer les jeunes scolarisés 

Certains ont apprécié parce que les enseignants ont toujours été présents pour leur 

encadrement bien que ce ne soit pas en présentiel 

« Moi j’ai trouvé qu’il y avait une belle manière de nous interroger et si ça peut 
continuer comme ça je serai fière. Je n’ai pas eu trop de difficulté et les 
enseignants ont bien expliqué pendant le confinement les matières que moi 
j’avais à faire » (FG4R2) 

La plus grande majorité par contre a connu de grandes difficultés liées au fait que les 

évaluations ont souvent été repoussées, calibrées à l’impératif de distanciation sociale ou tout 

simplement programmées de façon surprise.  

« Avant covid on nous évaluait normalement depuis que covid a baissé on ne 
nous a même pas évalué. Les conditions d’évaluation ont changé on est séparé 
désormais pour respecter la distanciation. … je m’arrimais au rythme des gens 
autour de moi » (FG4R8) 
« Les enseignants ont décidé de faire des petits devoirs en ligne et ce n’était pas 
évident surtout ceux qui ont voyagé ou avait des difficultés de connexion internet. 
Quand nous sommes revenus du confinement on nous a interrogé e présentiel 
mais de façon à respecter la distanciation sociale. Ce qui fait qu’il n’y a pas eu 
de tricherie, chacun était concentré sur sa copie. Si tu ne connais pas tu remets ta 
copie tu sors. On avait peur en allant composer parce que tous les programmes 
n’étaient pas couverts. Les enseignants envoyaient les cours en ligne et celui qui 
l’avait reçu, il vient composer il se bat » (FG4R1) 

Impact de covid-19 sur les résultats des jeunes scolarisés 

Dans l’ensemble et quasiment à l’unanimité les jeunes scolarisés qui ont intervenu dans 

l’étude pensent que le covid-19 a eu un impact négatif sur leurs résultats scolaires. Ils 

précisent à ce propos que l’approche d’enseignement n’a pas été harmonisée dans tous les 

établissements au point où à la veille des examens de fin d’année, plusieurs établissements 

n’appliquaient toujours pas la méthode indiquée par les instances supérieures.  
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« Covid a eu un impact négatif dans les résultats de cette année scolaire parce 
que les élèves n’ont pas par paresse et manque de moyen eu accès au cours en 
ligne et le niveau a baissé quand les choses sont revenus à la normale. Les 
rumeurs qui circulaient sur le calcul favorables des notes de premier et second 
trimestre pour passer en classe supérieure ont déstabilisé beaucoup d’élèves. Et 
aussi il n’y a pas eu les enseignements sur l’Approche par Compétences et 
c’’était la première fois qu’on devait faire le probatoire avec l’APC, il y a eu un 
problème de transmission de l’information venant du ministère. Ce qui fait que 
les instructions sur les méthodes ont été données par les inspecteurs à quelques 
jours des examens. Les résultats reflètent un peu tout cet état de choses. Les profs 
n’ont pas répercuté les méthodes aux élèves car eux même les ont reçus de façon 
tardive par les inspecteurs » (FG4R9) 
« C’était la catastrophe. Et même après la reprise des cours vraiment, on sent 
que ça a eu un impact sur les enseignements et en plus des problèmes liés à 
l’apprentissage déjà. Et aussi en début d’année là j’ai constaté que les 
apprenants avaient un certain problème de concentration accentué par le fait que 
leurs aptitudes ont été changées pendant pratiquement 8 mois. 
Les résultats scolaires étaient une catastrophe parce que le système 
d’enseignement/apprentissage a changé. Ce qui fait que, les élèves ont toujours 
été habitués à l’apprentissage fait de façon présentielle du coup il fallait faire les 
choses de façon distancielle. Même nous-même adulte ce n’était pas évident. Moi 
a cette période je faisais un master à l’université. je n’ai pas tenu le coup, parce 
que avec les problèmes déjà il fallait lire les messages.  J’ai préféré mettre ça de 
côté. Je me suis dit bon je vais continuer avec cette autre histoire-là plus tard » 
(FG5R9) 

Les relations entre enseignants et apprenants pendant la période de restrictions  

Les jeunes scolarisés précisent que l’essentiel de leurs échanges avec les enseignants se 

faisait en ligne. La relation était donc mesurée et le contact s’établissait au gré de la fluidité 

des connexions internet. Ils ont vécu cette situation de façon difficile. Mais il ressort que mes 

choses sont désormais rentrées dans l’ordre. 

« Avec covid il y avait moins de contact avec mes enseignants et avec les cadets 
que j’encadre. Les relations avaient changé car les anciennes habitudes étaient 
perturbées. Désormais c’était par mails, WhatsApp, Zoom. Avec les profs la 
communication était essentiellement en ligne » (FG4R10) 
« Ce n’est qu’en ligne que le contact se faisait avec les enseignants. Et c’était 
difficile pour moi vu que ma connexion est instable et il fallait donc constamment 
chercher un cyber pour travailler ou imprimer vu que je ne lis pas beaucoup sur 
la machine ce n’est pas évident. Du coût moi je n’étudiais même pas » (FG4R8) 
« Les rapports avec les enseignants étaient vraiment difficiles, notamment avec le 
manque de connexion, tu te déconnectes, tu reviens le prof a laissé les exercices 
avec un délais, si tu le manques il ne veut plus rien entendre. L’avantage quand 
même c’est que quand tu as l’information, tu peux te rapprocher dans le groupe 
des étudiants qui maitrisent, ils t’expliquent l’exercice que tu ne comprends pas » 
(FG4R7) 
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« Ce côté-là c’était difficile parce que bon ceux qui croyaient que le corona virus 
était vraiment d’actualité prenaient un certain nombre de mesures parce qu’ils ne 
voulaient pas trop de contact. Comme on avait dit que la maladie était plutôt 
puisque du côté des personnes âgées les jeunes étaient des porteurs sains ils 
avaient donc peur que le jeune peut être porteur et vient lui donner la maladie 
donc il y’avait comme une sorte de barrière. Et même de façon virtuelle ce n’était 
pas pratique » (FG5R5) 

3.3. POLITIQUES MISE EN PLACE DANS LE CADRE DE LA LUTTE CONTRE COVID 19 

3.3.1. Connaissances des politiques sur le plan général 

Mesures générales 
entreprises par les 

autorités 

Pourcentage 
d’évocation 

par les 
répondants 

Illustrations 

Création des centres 
d’assistance et prise en 
charge des malades 

4,54% 

« le gouvernement ils ont créé un autre centre 
de santé à la poste centrale pour le covid19. 
Donc qu’il prenne juste les patients qui 
souffrent du covid19» (FG5R11) 

Distribution des kits de 
protection contre covid 4,54% 

« Il y’a aussi certains partis politique qui ont eu 
à distribuer les gels hydro-alcooliques » 
(FG5R11) 

Sensibilisation et 
l’application des mesures 
barrières 

18,51% 
« Je pense qu’il envoyait aussi les messages qui 
demandaient de respecter les mesures 
barrières» (FG5R11) 

Octroi de subventions 
pour certains secteurs 
névralgiques de 
l’économie 

27,27% 
« le gouvernement a essaie de maintenir 
l’équilibre économique en subventionnant 
certains secteurs d’activités » (FG5R11) 

Arrêt des activités et 
fermeture des frontières 
pour éviter la 
propagation du virus 

4,54% 

«la fermeture des frontières pour éviter la 
propagation, …, A la fermeture des écoles, les 
cas ont baissé, mais dès la réouverture, en deux 
semaines il y a eu combien de cas? Si on ne 
fermait pas les écoles par exemple, on serait à 
des millions de cas.» (FG4R7) 

 

3.3.2. Politiques en faveur des jeunes 

Le Ministère de la jeunesse a conduit la stratégie du Gouvernement en faveur des jeunes et 

celle-ci s’est essentiellement focalisée sur la sensibilisation de cette couche de la population. 
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« Dans le cadre de la mise en œuvre du Plan de Riposte Gouvernemental contre 
la pandémie de la maladie à coronavirus, le Ministère de la Jeunesse et de 
l’Éducation Civique (MINJEC) a entrepris de mener une campagne de 
sensibilisation des populations par le biais des Équipes Mobiles d’Animation 
Urbaine et Rurale (EMAPUR), les Médiateurs Communautaires, les Appelés du 
Service Civique et autres Associations et Mouvements de Jeunesse, mobilisés 
pour effectuer des descentes sur le terrain, pour donner l’information utile aux 
populations concernant les mesures à prendre pour rompre la chaîne de 
transmission du Covid-19.  
Les activités majeures menées dans ce cadre se résument à : 
L’encadrement institutionnel de la campagne ; 
L’accompagnement des associations et mouvements de jeunesse engagés dans la 
riposte gouvernementale ; 
Les mesures prises en interne et déploiement des structures du MINJEC sur le 
terrain pour éviter toute sorte de contamination ; 
L’évaluation des activités menées ». (EI3) 

3.3.3. Impact des politiques publiques  

On observe une faible connaissance par les jeunes, des politiques de riposte mises en place 

tant sur le plan général que sur le plan spécifique des jeunes. De ce fait, les jeunes se 

prononcent peu sur l’impact de ces politiques. Pour ceux qui ont donné des avis, plus de la 

moitié trouvent plutôt appréciable ce qui a été entrepris et fait pour aider le pays à faire face à 

la vague corona virus.  

« Ces mesures là, ce n’était pas du théâtre. Vous savez quand il y a une maladie 
et qu’on ne maitrise pas les tenants et aboutissants, il faut d’abord prendre les 
mesures urgentes et ces mesures étaient urgentes et c’est à long termes qu’on 
devrait voir leur efficacité. Je pense que le gouvernement a fait ce qu’il fallait et 
au moment où il fallait…, ces mesures étaient une nécessité et les mesures étaient 
bonnes » (FG4R7)  

Les autres répondants sont soit partagés, soit totalement contre ce qui a été fait. Ainsi, 

22,22% des jeunes qui se sont prononcés sur l’impact des politiques de riposte mises en 

œuvre pour faire face à la crise de covid pensent que ces politiques ont plutôt eu des impacts 

négatifs. Ils en donnent pour argument l’absence d’impact positif, mais en revanche des 

poches de détournements de fonds. 

« Les politiques mises en œuvre sont juste une mangeoire pour les hauts placés. 
Je peux dire que pour la basse classe comment est qu’ils devaient faire pour 
accéder au montant d’argent débloqué pour peut-être nous avons vu l’argent que 
le Président a eu à débloquer pour essayer d’acheter le matériel. Je ne sais pas si 
je peux dire les premiers soins. Nous avons vu que dans une localité du pays on a 
offert au Chef un seau de 10 litres. Ça va servir à quoi pour un village. Ces 
politiques sont juste la mangeoire » (FG5R8) 
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« Moi je pense que ces politiques c’est seulement sur le papier parce que sur le 
terrain les populations ne reçoivent rien. On a dit qu’on devait distribuer ceci et 
cela on devait cela et finalement on n’a rien reçu » (FG5R7) 

3.4. LES ATTENTES ET SUGGESTIONS DES PARTICIPANTS  

Mesures générales 
entreprises par les 

autorités 

Pourcentage 
d’évocation 

par les 
répondants 

Illustrations 

Accompagnement 
direct des personnes 
vulnérables 

13,63% 
« Prévoir plus de moyens pour l’accompagnement 
de ces jeunes » (EI3) 

Octroi des appuis du 
gouvernement au 
secteur informel 

22,72% 
« Il fallait pour moi des appuis supplémentaires au 
secteur informel parce qu’il constitue plus de 80% 
de notre tissu économique » (FG4R10) 

Accorder des appuis 
en termes de 
connections internet 
aux étudiants 

9,09% 
‘je me serais attendu au partage des connexions 
internet aux étudiants et là je devais bénéficier » 
(FG4R1) 

S’assurer de l’arrivée 
effective des appuis 
chez les bénéficiaires 

16,63% 

« Le chef de l’Etat a mis 130 milliard pour 
soutenir l’économie on n’a rien vu. Les mesures 
élaborées sont bonnes, mais c’est l’application qui 
pose problème. Est-ce qu’on a soutenu les 
entreprises? Est-ce qu’on a distribué aux 
nécessiteux les denrées de première nécessité » 
(FG4R7) 

Valorisation plus 
importante de la 
médecine 
traditionnelle 

4,54% 

« développer et enseigner la pharmacopée 
traditionnelle (elle a beaucoup contribué à la 
prévention et à la guérison des populations) » 
(EI3) 

Le gouvernement 
devrait s’impliquer 
davantage pour 
faciliter la baisse des 
prix sur les marchés 

4,54% 

« Je n’ai pas vu des allègements au niveau des 
factures d’eau, d’électricité. Ce n’est pas comme si 
comme il y’avait corona tu allais à la sonel tu 
payais moitié pris. Mais tu payais ce qu’il y’avait 
sur ta facture. C’est comme quelqu’un l’a dit tantôt 
le coût des factures était plus élevé déjà. Donc en 
quoi nous ont-ils aidés » (FG5R9) 
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3.5. STRATEGIES DE RESILIENCE DES JEUNES  

Les jeunes se sont débrouillés de façon diverse pour atténuer les difficultés rencontrées 

durant la période de restrictions due au Covid-19. Pour la plupart, ils ont été dans l’obligation 

de réduire sensiblement leurs dépenses, pour ne maintenir que celles essentielles. La 

deuxième solution a été de recourir au soutien des proches.  

La limitation des dépenses des jeunes en cette période de restrictions s’est principalement 

traduite par la restriction des dépenses non essentielles. 

« Donc on a réduit les dépenses. On n’achetait plus n’importe quoi, on pensait 
seulement au nécessaire pour survivre en attendant que la situation puisse 
changer » (FG5R2) 
« Pendant la période de confinement c’était le maintien dans les besoins 
essentiels. Comme stratégies, on ne peut pas dire que nous sommes trop créatifs 
on subsistait seulement le temps de voir plus clair. Pour faire face à mes 
dépenses, je me gère seul donc je n’ai pas d’enfant pas de femme pour dire que je 
dois donner de l’argent et je sais qu’étant seul même si c’est comment je peux me 
gérer. On jouait au maintien. Je n’ai recouru à personne pour m’épauler si ça 
vient c’est bon. Demander là! Je me gère seul » (FG5R10) 

Le recours au soutien des proches chez les jeunes était associé au retour à la vie en famille 

parce que désormais dans l’incapacité d’assumer leurs charges pour ceux qui étaient déjà 

autonomes. 

« J’ai été buté par les finances et je suis rentré en famille et ce sont des 
fonctionnaires qui avaient toujours leurs salaires » (FG4R7) 
« Comme je me déplaçais pour aller chez mes amis je me déplaçais aussi chez 
mes tantes et mes oncles qui ont l’argent là. Je pars faire même deux jours là-
bas. Je pars à gauche je fais deux jours on me donne de l’argent c’est comme ça 
que je vivais. C’est ça qui m’a permis de tenir le coup pendant toute cette 
période-là » (FG5R3) 

En plus de l’appui financier que beaucoup de jeunes en situation vulnérable ont eu de leur 

entourage pendant cette période de confinement, ils ont eu recouru aux emprunts pour 

pouvoir vivre. 

« J’ai demandé de l’aide à mes grandes sœurs sous forme de dons, de prêt. Dans 
mon collège privé, j’ai repris les classes avec les classes d’examen et quand le 
salaire a recommencé, j’ai remboursé une partie de mes dettes » (FG4R3) 
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3.6. PERCEPTION DE L’AVENIR 

Les jeunes se projettent dans le futur par rapport à la situation de covid 19, avec une certaine 

gravité.  La tendance dominante se rapporte à une volonté de prendre beaucoup plus de 

précautions pour être plus résilient aux chocs prochains.  

« J’envisage le futur avec beaucoup plus de prudence. Le covid m’a fait 
comprendre que je vivais dans une certaine précarité, au jour le jour et je 
n’arrivais pas à prévoir. Il faudrait donc désormais être regardant sur ces détails 
» (FG4R6) 
« Je pense qu’on devrait insister sur les mesures de prévention on ne doit pas 
observer un relâchement dans nos familles structures écoles. Si on relâche, la 
maladie pourrait reprendre de plus belle » (FG4R2) 

Les précautions envisagées sont liées à la grande incertitude que les jeunes ont vis-à-vis de 

l’avenir. Ils craignent principalement les confinements qui pourraient se multiplier après 

chaque flambée du virus. Les jeunes se plaignent aussi de la mal gouvernance qui assombrit 

leurs perspectives pour le futur. 

« C’est les craintes personnelles. Il faut vraiment que le covid n’affecte plus mes 
études parce que je suis en troisième année et je dois faire un stage et j’espère 
juste que ça ne va pas continuer, on ne va pas mettre le confinement. Parce que 
on dit qu’il y’a de nouveau cas » (FG5R11) 

Il convient par contre de noter que parmi les jeunes interviewés dans le cadre de cette étude, 

une certaine frange pense que l’on devrait avancer sans se gêner outre mesure de la situation 

de covid-19. 

« Pour moi je pense que la vie va suivre son coup. Je crois qu’elle est passé donc 
vraiment on nous parle d’une souche plus virulente. Vraiment c’était avec la 
première souche on nous disait qu’il y’avait d’abord eu un corona avant qui était 
moins fort le covid 19 donc les camerounais je crois que les gens vont prendre ça 
comme moi particulièrement on nous a parlé de souche plus virulente moi je n’ai 
rien vu. Je vais continuer ma vie normalement. Je n’ai pas du tout de crainte par 
rapport au futur » (FG5R9) 

C’est cette frange de la population jeune qui reste optimiste pour l’avenir. Son optimisme a 

deux dimensions. Une première dimension liée au déni d’existence de la maladie qui voit la 

pandémie comme quelque chose d’artificiel qui finira par s’estomper.  

« Moi je mène ma vie de façon saine je considère qu’il n’y a pas de virus. Mais 
pour ceux qui continu de croire qu’il y’a le virus je ne peux que leur souhaiter un 
futur meilleur » (FG5R5) 
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Les optimistes mettent aussi en avant le respect des mesures barrières comme seconde 

dimension du retour à une vie normale. 

« J’envisage un futur plus meilleur que les choses redeviennent comme elles 
étaient avant. Que la pandémie puisse disparaitre et qu’on puisse trouver un 
remède contre ce covid. Si, nous avons peur que covid nous fasse revivre ce que 
nous avions vécu avant. C’est pour cela que nous essayons de respecter les 
mesures barrières » (FG5R7) 

Pour ce qui est de leur développement personnel, les jeunes qui se sont exprimés sont 

partagés. Environ le tiers d’entre eux pensent que la situation de covid-19 est un frein à leur 

développement personnel. Tandis que la majorité, deux tiers, trouvent que la pandémie est 

venue créer d’autres opportunités qu’il serait pertinent de saisir.  

Dans l’atteinte de leurs aspirations, covid -19 est un frein dans la mesure où cette pandémie 

est venue assombrir les perspectives. Notamment dans le monde de l’emploi qui est la 

principale quête des jeunes au Cameroun. 

« On peut dire que la covid19 est un frein. Mes aspirations c’est de trouver un 
travail. Le travail d’abord. La covid a été un frein pour la réalisation de mes 
projets et aussi pour le secteur informel donc ça ne donnait pas donc ça a 
beaucoup freiné les choses, pour trouver de l’emploi ça a été un frein » (FG5R7)  

Ceux qui appréhendent la pandémie comme une opportunité à saisir, pensent que c’est le 

moment pour nous de faire le bon choix et de s’arrimer aux politiques publiques pertinentes 

au plan collectif, mais surtout de l’inventivité au plan individuel. 

« La situation de covid ne doit pas être un frein, mais plutôt un déclencheur 
parce que ça présente les limites de notre système. La couverture santé 
universelle dont on parle depuis 2000. La couverture de santé permet de se sentir 
en sécurité. La pandémie vient relever les manquements et on doit pouvoir tirer 
les enseignements et faire mieux. Covid est une opportunité et on doit s’adapter 
désormais à toutes les situations. Ça peut nous permettre par exemple de se 
rabattre dans le numérique » (FG4R7) 
« Le covid nous donne par contre l’occasion de nous réinventer et de saisir les 
opportunités qui sont dans le numérique. C’est une situation trouble qui permet 
de nous réinventer. Steeve Bezos le patron d’amazone a réalisé un chiffre 
d’affaires extraordinaire grâce au covid » (FG4R3) 

D’autres par contre pensent que covid-19 va venir décimer la population des ainés qui 

gouverne le pays et par là leur offrir des opportunités 

« Pour ceux qui croient qu’il y’a vraiment la pandémie. La deuxième pandémie 
puisqu’elle atteint les vieillards soit sévère à un point où dès que ça prend le 
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vieillard qu’il ait maximum deux jours. Si Dieu peut entendre ma prière moi je 
veux que cette deuxième phase soit sévère à un point où quand elle attrape le 
vieillard ou la vieille dame qui empêche le jeune à accéder aussi…donc qu’elle 
ait maxi deux jours. Si au moins on dit 50 vieillards peuvent mourir de covid il 
y’aurait aussi 50 jeunes pour pouvoir …… » (FG5R5) 
« Le covid est une opportunité parce que si ça a vraiment tué les gens et que ça a 
tué les personnes âgées qui vont libérer un peu la place les autres vont monter et 
nous aussi on va monter. Dans les pays étrangers ça a un peu nettoyé tu vas voir 
qu’ils vont rechercher un peu les gens. Ça va faire que les gens puissent un peu 
trouver un emploi » (FG5R4) 

Les aspirations de la jeunesse dans ce contexte de covid-19 

L’autonomisation est le mot le plus mis en avant par les jeunes au moment de décliner leurs 

besoins et perspectives. Ils aspirent notamment à être autonome sur le plan financier, ce qui 

fait que c’est le besoin d’emploi qui est la première préoccupation dans ce contexte devenu 

plus difficile à cause de la pandémie. 

« Les jeunes sont dans la précarité et l’instabilité dans l’emploi. Le jeune a 
besoins d’être autonome. Autonomisation des jeunes dans le cadre financier et de 
l’emploi stable. J’ai l’impression que l’État ne fait pas assez dans l’insertion et 
l’autonomisation des jeunes. Les jeunes sont formés et diplômés. L’État doit 
mettre des mécanismes pour accompagner les jeunes pour l’autonomisation 
parce qu’on a compris que l’État ne peut pas embaucher tout le monde. Nous 
aussi les jeunes on ne doit pas sombrer dans le défaitisme. Tu deviens aigri et 
résigner, les jeunes doivent se dire que je suis camerounais et je dois créer des 
solutions même là où c’est difficile » (FG4R7) 
« L’emploi. Ce problème de sous-emploi nous expose à la précarité. L’emploi 
stable permet d’avoir de bons revenus et tu peux épargner et faire face à la 
maladie. Corona a mis en exergue les limites de la mondialisation. L’État ne doit 
pas toujours suivre par mimétisme et par suivisme ce qui se passe ailleurs. On 
avait toujours l’impression que l’État voulait suivre ce qui se passe ailleurs alors 
qu’on a nos réalités » (FG4R4) 
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4. INTERPRETATION DES RESULTATS PAR LA MISE EN VALEUR 
DES INDICATEURS QUALITATIFS 

Les principales thématiques de l’étude ont permis de mettre lumière plusieurs indicateurs 

qualitatifs en rapport avec les objectifs poursuivis dans cette recherche. Une évaluation a 

ensuite été faite pour ressortir l’ampleur et le sens de ces facteurs ou variables. La 

présentation de ces indicateurs qualitatifs a été illustrée dans les deux tableaux ci-dessous 

pour rester en accord avec les deux principaux objectifs de cette étude. 

4.1. EVALUATION DES CHANGEMENTS AUXQUELS ONT ETE CONFRONTEES LES 

JEUNES 

Indicateurs Faisabilité 

Capacité de compréhension des enseignements en milieu académique    Faible  

Appréciation générale du niveau académique des jeunes au sortir du 
covid-19 Faible 

Degré de couverture des programmes scolaires et académiques Faible  

Qualité des enseignements et des outils pédagogiques utilisés Mauvaise 

Appréciation des nouveaux dispositifs d’évaluation mis en place au plan 
académique 

Non 
satisfaisante 

Capacité des jeunes à assurer la continuité de leurs activités génératrices 
de revenus Faible  

Degré d’acceptation et de respect des mesures barrières Faible 

Qualité de la relation avec les camarades pendant la période de 
restrictions  Bonne 

Appréciation de la tenue des cours en ligne  Non 
satisfaisante  

Perception des difficultés liée à la perte de moyens et l’augmentation des 
charges sur les biens et services essentiel  

Capacité de résilience des jeunes face aux difficultés de la situation Forte 

Capacités des petites initiatives des jeunes à supporter le choc lié à la 
pandémie Faible 

Capacité des jeunes à surmonter la hausse généralisée des prix  Difficile  



21 

Capacité des jeunes à saisir les opportunités qu’offrait la période de 
restrictions au plus fort de la pandémie de covid-19. Forte 

Degré de sollicitation des proches pour surmonter les difficultés  Elevée 

Degré d’estime des proches (famille, amis et connaissances) au sortir de 
la pandémie  Forte 

Degré d’optimisme pour l’avenir Partagé 
(faible/élevé) 

Impératif de prendre plus de précautions à l’avenir  Important  
 

4.2. EVALUATION DES IMPACTS DES POLITIQUES PUBLIQUES MISES EN ŒUVRE DU 

FAIT DE LA CRISE SUR LA RESILIENCE DES JEUNES 

Indicateurs Faisabilité 

Degré de prise en charge des jeunes victimes de décrochage scolaire Faible 

Pertinence du programme de veille scolaire et académique mis en place  Contestée 

Qualité du contenu de la formation dispensée dans les universités 
pendant le confinement  Faible 

  

Perception de la pertinence/utilité de la prise des mesures de restrictions  Bonne  

Capacité des autorités à soutenir les populations vulnérables face à la 
réduction de leurs revenus (perte de pouvoir d’achat) Faible 

Appréciation des efforts des pouvoirs publics à stabiliser les prix des 
produits de première nécessité  

Partagée entre 
plutôt satisfaite 
et pas satisfaite 

Perception générale de l’impact des politiques publiques face aux 
difficultés engendrées par covid-19 

Partagé 
(positif/négatif) 

Capacité des autorités à gérer les ressources de l’Etat pour assurer la 
résilience des populations frappées par la pandémie Faible 

Degré d’accompagnement des populations vulnérables Faible 

Degré d’accompagnement des acteurs du secteur informel Faible 

Degré de connaissance des politiques publiques initiées pour lutter 
contre le covid-19 

Faible 

Capacité des pouvoirs publics à faire appliquer les mesures prises par le 
gouvernement Faible 
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Appréciation de la qualité du service associé aux mesures édictées par 
les autorités  

Non 
satisfaisante  

Adéquation entre situation sur le terrain et type de mesures entreprises 
par les autorités  Faible 

Degré de vérification de l’arrivée effective des appuis aux populations 
vulnérables (qualité du suivi)  Faible 

Qualité du choix dans la sélection des bénéficiaires aux appuis Faible 

Degré d’efficacité des actions entreprises par les autorités dans 
l’accompagnement des populations vulnérables Faible 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

L’étude sur l’impact des politiques publiques en faveur des jeunes suite à la pandémie de 

covid-19 a permis de mettre en lumière plusieurs résultats significatifs. Les jeunes ont été les 

plus affectés par la situation liée à la pandémie, les mots confinement et mesures étant les 

plus utilisés par ces derniers dans le verbatim. Les principales difficultés vécus par les jeunes 

ont été constatées dans les milieux académiques avec une manière différente de recevoir les 

enseignements et d’être évalué qui s’est révélée source de décrochage pour beaucoup d’entre 

eux. Le mal être pour une population dynamique et généreuse dans les efforts a été 

constamment mis en avant par les jeunes, obligés de rester confiner pendant les périodes de 

restrictions. Les jeunes ont toutefois montré durant la pandémie une forte capacité de 

résilience face aux difficultés. Cela s’accommodant peu avec le recours important qu’ils ont 

eu vis-à-vis des proches pour aborder cette période.  

Concernant l’impact des politiques publiques, il s’avère plutôt faible à cause de la 

méconnaissance des mesures prises, des lacunes des autorités dans la gestion de la situation 

économique et le faible accompagnement apportés aux jeunes, notamment dans leurs activités 

académiques et informelles dans lesquelles la plupart sont actifs. Pour ceux au courant des 

mesures prises par les autorités, ils dénoncent cependant le manque de suivi de ces politiques 

qui auraient pu être favorables aux populations vulnérables. Concernant l’avenir, nous avons 

cependant une population très optimiste qui a su saisir pour certains la situation de covid-19 

pour en faire une opportunité.  

De ce qui précède, nous formulons les principales recommandations ci-dessous découlant des 

résultats de l’étude. Elles sont la conséquence de ce que les jeunes ont formulés comme 

principaux leviers sur lesquels des actions prioritaires pourraient être implémentés. Les 

décideurs pourront par ailleurs s’appuyer sur toutes les attentes et suggestions prioritaires et 

préférences présentées ci-dessus comme instruments à convoquer pour l’atteinte des objectifs 

de leurs politiques en faveur des populations vulnérables en période de survenance d’un choc 

exogène. Il s’agit notamment de :  

 S’assurer de l’arrivée effective des appuis chez les bénéficiaires ; 

 Accorder des appuis du gouvernement au secteur informel ; 

 Envisager une politique gouvernementale pour faciliter la création d’emplois. 
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ANNEXES 

LIVRE DES CODES SEGMENTS 

DOUBTEXIS : doute sur l’existence de covid19  

PEURCONTA : peur d’être contaminé  

SOLENDOCOVID : solutions endogènes pour faire face au covid  

VACCPEUR : peur d’être vacciné  

APPLIMESBAR : sensibilisation et l’application des mesures barrières  

DIFFADAPTCHA : difficultés de s’adapter aux changements que la pandémie impose 

PERTACTIV : perte d’emploi ou réduction d’activité lié à la situation de covid  

DIFFCONFIN : difficultés éprouvées pendant le confinement  

PHYSCONFIN : problèmes physiques et de santé liés à la sédentarité imposée par le 

confinement  

FERMACTESS : fermeture et arrêt des activités essentielles  

REDSCOL : réduction du niveau scolaire des enfants  

CHANGACTI : changement d’activité imposé par covid  

TENSECO : situation économique tendue avec la réduction de l’activité, la baisse des 

revenus et l’augmentation des prix  

AUGACT : augmentation ou création des activités, du chiffre d’affaires et des opportunités 

NOCHANG : Aucun changement significatif (dans un domaine)  

AUGDEP : augmentation des dépenses  

APPPROCH : appuis accordés aux amis et à la famille  

AUGTRANSF : augmentation des transactions financières  

RENFLIENPROCH : occasion de renforcer les liens avec les proches  

DIFFSTAB : difficultés psychologiques à rester sur place à ne rien faire et solitude  

DISTKITPROT : distribution des kits de protection contre covid  
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CENTASSCRE : création des centres d’assistance et prise en charge des malades  

CLOSFRONT : la fermeture des frontières pour éviter la propagation  

EFFCONFIN : mise en vigueur du confinement et arrêt des activités  

MAUVCHOIXPOL : mauvais choix de politiques d’aide entrepris par l’Etat  

GOVMESDER : mesures dérisoires du gouvernement, sans véritable impact  

NOEFFMESGOV : les mesures gouvernementales ont été sans effets véritables  

EFFMESGOV : les mesures gouvernementales ont un impact positif sur la situation des 

femmes  

ACCPOPVUL : Accompagnement direct des personnes vulnérables  

APPCTDPOP : appui des CTD aux populations  

EFFECTAPPBENEF : s’assurer de l’arrivée effective des appuis chez les bénéficiaires 

APPGOVINF : octroi des appuis du gouvernement au secteur informel  

GOVMEDTRADI : valorisation plus importante de la médecine traditionnelle  

GOVREDPRIX : le gouvernement devrait s’impliquer davantage pour faciliter la baisse des 

prix sur les marchés 

POPVULSENSI : sensibilisation spéciale à l’endroit des populations vulnérables  

APPNETSCHOOL : accorder des appuis en termes de connections internet aux étudiants  

LIMITDEP : limitation des dépenses et réductions des éléments non essentiels  

SOUTPROCH : soutien des proches  

EMPREC : recours aux emprunts  

NOCHANGscol : Aucun changement significatif  

REDNIVIErev : réduction du niveau de vie   

NETSCHOOL : interactions sur internet entre enseignants et enseignés  

DIFFPROGSCHOOL : difficultés à couvrir tous les programmes scolaires  

DIFFTECHSCHOOL : difficultés techniques d’assurer la veille scolaire en ligne  

DIFFINSCHOOL : difficultés financières à assurer la veille scolaire en ligne  
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AUTOJEUN : autonomisation des jeunes (aides et création d’emplois par l’État ; création de 

solutions par eux-mêmes)  

TABLEAU DES CODES GROUPES 

Répondantes Code 

Focus group des jeunes de 25-34 ans FG4 

Focus group des jeunes de 15-24 ans FG7 

Entretien individuel Responsable du Ministère de la Jeunesse et de 
l’Education Civique 

EI1 

 

NUAGE DES MOTS COLLECTE JEUNES  
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